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ETUDE 

Rupture ou continuite: 
l'evaluation des 
archives au seuil de 
l'epoque numerique 

Lexperience des institutions d'archives avec les documents electroniques est 
limitee. Parmi la centaine d'institutions d'archives gouvernementales qui ont repondu 
en 1994-1995 a une enquete du Comite sur les documents electroniques du Conseil 
international des archives, les deux tiers ont indique qu'elles n'avaient pas de pro
gramme de gestion ou d'archivage des documents electroniques. Les autres indiquaient 
qu'elles Haient en train d'Hablir un tel programme ou qu'elles en avaient un. Mais les 
renseignements que ces dernieres ont fournis mont rent des limites assez etroites. (CIA 
1996) Malheureusement, cette enquete n'a pas He reprise. Ces donnees font donc un 
peu date. Neanmoins, il ne semble pas que la situation ait beaucoup change depuis 
1995. On pourrait en conclure qu'a travers Ie monde les institutions d'archives se tien
nent tout au plus sur Ie seuil de l'ere numerique. Cette conclusion vaut meme dans Ie 
cas des institutions - telles la National Archives and Records Administration (NARA) 
aux Etats-Unis, les Archives nationales du Canada et de la France, et la State Archives 
and Records Administration de l'Etat de New York - qui ont Habli des programmes 
pour les documents electroniques il y a des annees, voire des decennies. L'importance 
de ces experiences s'efface en effet devant les grands changements lies a l'informatique. 

Cette technologie se caracterise par la mouvance, la duree ephemere et l'obso
lescence rapide. La «revolution» du micro-ordinateur des annees 1980 s'est evanouie 
devant l'ebullition de !'Internet et, surtout, de la toile mondiale dans les dernieres 
annees du vingtieme siecle. Le monde n'a jamais connu une innovation technologique 
qui se soit repandue aussi vite que la toile. Mais nous ne sommes qu'au seuil de l'ere 
numerique. Les innovations futures seront sans doute tout aussi importantes que celles 
qui sont deja survenues, voire plus bouleversantes encore. 

Les changements continuels que connalt l'informatique entrainent des conse
quences importantes pour les archives en general et pour l'evaluation des documents 
electroniques en particulier. Ces consequences se situent sur trois terrains differents: 
celui des documents eux-memes, celui des fonctions des institutions d'archives, et en-
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fin, surtout, celui des fonctions de preuve et de temoignage des documents vis-a-vis de 
leurs createurs et des activites dont ils sont issus. 

LES DOCUMENTS ELECTRONIQUES 
En passant de la gestion du support papier a celie du support electronique, nous chan
geons de paradigme. La notion de document n'est plus la meme. Un document electroni
que peut etre constitue d'un ensemble de fichiers deposes dans des repertoires differents, 
produits dans des formats differents. (Quebec 1999c, 5) 

La nature des documents electroniques a evolue suivant les grandes !ignes de 
l'evolution des ordinateurs. Depuis !'introduction de cette technologie pendant la se
conde guerre mondiale, on peut discerner trois grandes eta pes. La premiere correspond 
a celle des ordinateurs centraux, la deuxieme a celle des micro-ordinateurs, et la troi
sieme a celle des telecommunications numeriques. Cette derniere n'en est qu'a son 
debut. Chacune de ces eta pes se caracterise non seulement par de nouveaux appareils 
et logiciels, mais aussi par les formes typiques dans lesquelles I'information est organi
see et stockee. Les ordinateurs cent raux etaient en effet des calculateurs a programme 
enregistre. Leurs programmations effectuaient surtout Ie calcul de donnees numeri
ques. La forme typique des informations etait alors la base de donnees. Les micro
ordinateurs ont connu une grande et rapide croissance grace sans doute au fait qu'ils 
mettaient I'informatique a la portee des gens ordinaires et qu'ils leur permettaient de 
produire des documents de types traditionnels, tels surtout les documents textuels et 
les feuilles de calcul. Partant des reseaux locaux et s'etendant partout grace a 
I'inforoute, les telecommunications, encore plus ega!itaires, ont permis l'echange des 
documents electroniques, mais elles ont aussi entraine I'essor des nouveaux types de 
documents, notamment Ie courrier electronique et les pages Web. 

Cette histoire n'est pas une succession, mais une progression. Quoique Ie pro
gres technique entraine une disparition rapide des appareils et des logiciels, les appli
cations et les classes de documents qui ont evolue au cours de cette histoire ne sont 
toutefois pas aussi ephemeres. Loin de disparaitre, les bases de donnees continuent a 
jouer un role important dans les affaires. Bien plus, la technologie imp!iquee dans la 
gestion des bases de donnees continue a evoluer et a engendrer de nouveaux types au 
sein de cette classe, par exemple les bases des donnees orientees objet et les entrepots 
de donnees. De meme, bien que les appareils dedies au traitement du texte aient dis
paru depuis longtemps et que les logiciels de traitement de texte aient ete produits en 
plusieurs versions successives, Ie document textuel genere a l'aide d'outils bureauti
ques reste une des classes de documents electroniques des plus repandues. La creation 
de nouvelles formes documentaires n'a sans doute pas cesse, mais l'on doit s'attendre a 
ce que celles qui apparaitront a l'avenir prennent place a cote des formes qui sont 
apparues auparavant. 

Ces developpements sont evidemment importants pour l'evaluation des archi
ves puisque celle-ci doit rendre compte de la nature des documents. II a ete affirme que 
l'estimation des valeurs des documents etait independante de leur forme. (Miller 1991, 
38-42; Peterson 1984, 387) II est indiscutable que des documents de toutes formes peu
vent avoir une valeur historique. II est aussi vrai que plusieurs classes de documents, 
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par ex em pie les enonces de politique officiels, conserveraient leurs valeurs meme s'ils 
passaient d'un support papier a un support electronique. Neanmoins, il y a des cas ou 
la forme electronique des documents changera l'evaluation. Par exemple, Schellenberg 
a deconseille la conservation des dossiers de transactions individuelles: «The records 
of individual transactions are seldom basically essential as evidence of policy, 
organization, function or procedure.» (Schellenberg 1956, 146) En pratique, cependant, 
c'est probablement plutOt la quantite de dossiers de transaction qui a detourne les 
institutions d'arc hives de la conservation de ce type de document. Les documents de 
transaction peuvent livrer des temoignages importants puisqu'ils revelent souvent des 
decalages entre les actions indiquees dans les directives, les politiques et les aut res 
documents d'encadrement d'un cote et les actions reelles d'un organisme de l'autre. 
(Long 1991) Grace au progres technique, la quantite de documents devient de moins en 
moins decisive dans la balance des criteres archivistiques dans Ie cas des documents 
electroniques. D'ailleurs, Ie progres de l'informatique rend toujours plus facile l'exploi
tation de quantites enormes d'informations. 

Plus fondamentalement que ces aspects quantitatifs, l'arc)'livage doit assurer 
!'integrite et garantir l'authenticite des documents archives. Impossible de juger si un 
document est complet ou authentique sans se referer a sa forme. Les resultats de 
l'evaluation comprendront donc non seulement !'identification des documents a con
server, mais aussi l'articulation de ce qui est necessaire afin de conserver leur integrite 
et leur authenticite. Malgre l'avis de Terry Cook, selon qui la derniere chose que l'ar
chiviste doive faire lors d'une evaluation archivistique soit d'evaluer les documents 
d'arc hives (Cook 1998, 32), l'archiviste ne peut pas se passer de l'analyse des docu
ments. 

Actuellement, une recherche impliquant la collaboration de nombreuses et 
importantes institutions s'enquiert de ce qui est necessaire pour garantir l'authenticite 
des documents electroniques. Le projet InterPARES (International research on Perma
nent Authentic Records in Electronic Systems) se compose de sept equipes de recher
che en Amerique du Nord, en Asie, en Australie et en Europe. Ces equipes comprennent 
des universitaires, des informaticiens et aussi des represent ants de dix institutions 
d'archives. Dix institutions d'arc hives nationales participent a ce projet avec l'espoir de 
pouvoir appliquer les resultats de cette recherche dans leurs institutions. Ce pro jet 
etudie en profondeur divers systemes informatiques qui servent les missions et Ie 
fonctionnement des organismes et qui doivent donc produire ou contenir des docu
ments d'archives. L'objectif de cette etude est de developper une typologie des docu
ments electroniques selon leurs caracteristiques formelles intrinseques et extrinseques. 
Cette typologie servira de cadre pour identifier les caracteristiques qui sont essentielles 
a la garantie de l'authenticite et a !'integrite des documents. Ce cadre permettra de 
degager des principes directeurs pour l'evaluation. 

En outre, meme si les services d'archives selectionnent seulement un faible 
pourcentage de documents dans un but de conservation, cette selection doit etre basee 
sur une analyse qui permette de discerner quels sont, parmi les documents d'un fonds 
d'archives, ceux qui peuvent fournir les preuves et les temoignages les plus complets et 
les plus fiables des activites de leurs createurs. Ces elements referent egalement aux 
formes des documents. 
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L'evaluation doit egalement s'occuper d'un troisieme aspect des documents elec
troniques: leur gestion. L'evaluation s'effectue non pas sur les documents individuels, 
mais a l'echelle des unites de gestion. La constitution de ces unites se fonde sur les 
processus et les activites du createur. On voit souvent des cas ou l'ensemble des docu
ments produits ou re~us au cours d'une activite comprend des documents electron i
ques et des documents sur papier, ce qui rend l'evaluation plus complexe. 

Depuis Ie debut de la bureautique, un dedoublement survient assez frequem
ment entre la production et la gestion des documents. Quoique la plupart des docu
ments soient crees sur support electronique, ils sont conserves surtout sur support 
papier. Cette pratique a ete signa lee il y a deja dix ans dans un rapport de l'Academie 
Nationale de l'Administration Publique des Etats-Unis et a He reaffirmee plusieurs fois 
dans les annees 1995-1998 lors des sondages faits par la NARA aupres des organismes 
du gouvernement federal des Etats-Unis. Cette dichotomie ne se limite pas aux seuls 
Etats-Unis. Sans doute cette pratique resulte-t-elle souvent de l'habitude. Elle Hait ne
cessaire dans Ie cas des documents qui devaient etre signes afin de posseder une valeur 
probante. Certes, un document peut subir des changements subtils ou majeurs en pas
sant d'un format electronique a une forme imprimee et on ne peut nier que la preser
vation de la forme originelle d'un document revete une importance certaine. 
(Rothenberg 1999) Mais l'evaluation archivistique considere a juste titre la valeur des 
documents et quand un document ne peut produire l'effet souhaite avant d'etre signe, 
c'est bien la forme signee de ce document qui doit etre alors consideree com me origi
nale. 

LES FONCTIONS DES INSTITUTIONS D' ARCHIVES 

Le deuxieme terrain ollie developpement de l'informatique a des consequences 
importantes pour l'evaluation des documents electroniques est celui des fonctions des 
services d'archives. L'evaluation est une composante centrale de l'archivistique: 

La creation, l'acquisition, la classification, la description, la diffusion et la conservation 
des archives sont toutes redevables aux decisions prises lors de l'evaluation de ces der
nieres. Et, on s'en doute, les consequences de ces decisions sont determinantes au plan de 
la gestion d'un organisme [ ... J et au plan de la constitution et de la gestion par la suite du 
patrimoine personnel, institutionnel ou societal... (Couture 1998, 8) 

Afin d'atteindre les objectifs de la conservation et de la diffusion des docu
ments juges de valeur historique, les services d'archives doivent faire face aux difficul
tes que les changements technologiques creent relativement aux possibilites de conser
vation et de diffusion. Les solutions de ces difficultes sont en dehors du domaine de 
l'evaluation, mais les archivistes ne peuvent pas negliger ces dernieres lorsqu'ils entre
prennent l'evaluation des documents electroniques. Que vaudrait en effet une evalua
tion selon laquelle des documents doivent etre conserves si ce jugement n'aboutissait 
pas a des actions efficaces et adequates pour les conserver et les communiquer ? 

Lors de l'evaluation des documents electroniques, l'archiviste doit donc poser 
des questions non seulement sur la valeur des documents mais aussi sur la possibilite 
d'atteindre les finalites archivistiques de conservation et de diffusion. D'abord, il faut 
Hablir la possibilite de retirer les documents des systemes particuliers et des modes de 
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stockage brevetes. L'obsolescence technologique etablit des limites a la conservation 
pour to us les documents qui dependent d'un appareil, d'un systeme ou d'un logiciel 
specifiques. Si l'on ne pouvait trancher les liens entre les documents et une technologie 
particuliere, on ne pourrait conserver les documents plus longtemps que cette techno
logie n'est disponible. Au-dela des limites de la technologie originelle, l'archiviste doit 
aussi demander s'il existe des moyens de conserver les documents de fa<;on perma
nente. Enfin, il faut evaluer les dispositions qui seront necessaires pour la diffusion des 
documents conserves. Les possibilites de communiquer les documents electroniques 
sont elles aussi sujettes a l'obsolescence technologique. Donc les methodes utilisees 
pour la conservation doivent etre compatibles avec celles utilisees pour la communi
cation des documents electroniques. Autrement l'on risque de conserver des documents 
qui ne soient plus communicables. (Thibodeau 1998) Dans l'etat actuel de l'informati
que, la communication des documents dans des formats obsoletes est beaucoup plus 
difficile que la conservation des fichiers electroniques, au moins du point de vue phy
sique. 

Ces questions sont importantes pour l'evaluation de la valeur primaire aussi 
bien que de la valeur secondaire des documents. Meme si des documents sont destines 
a etre elimines, l'obsolescence de la technologie peut jouer un role decisif si la fonction 
de preuve administrative, legale ou financiere de ces documents exige qu'ils soient 
conserves pendant des periodes qui depassent de beaucoup la duree de la technologie 
qui est necessaire a leur reperage et a leur utilisation. 

Mais comment repondre a ces questions? L'archivistique n'a ni des principes ni 
des techniques suffisants pour apporter des reponses definitives. On pourrait tout au 
moins chercher a construire des reponses en partant de l'experience prealable des 
institutions d'archives avec Ie transfert, la conservation et la diffusion des documents 
electroniques. Mais l'archivage des documents electroniques n'est guere avance que 
dans Ie domaine des bases de donnees, et me me dans celui-ci des progres sont a sou
haiter. (CIA 1996, 16, 58-62) Le probleme fondamental a present ne releve pas de 
I'archivistique mais de la technologie. Ce ne sont pas seulement les services d'archives 
qui ne disposent pas des moyens pour conserver les archives electroniques: de tels 
moyens n'existent pas. Pour la plupart des classes des documents electroniques, il 
n'existe pas de moyens efficaces pour surmonter l'obsolescence qui menace la conser
vation et la communication des documents electroniques. 

Le manque a la fois du savoir adequat et des moyens efficaces pour garantir la 
conservation et la communication des documents electroniques menace de reduire 
l'evaluation a un exercice sterile. Le probleme de la conservation des archives electro
niques est Ie sujet de plusieurs programmes de recherche et suscite Ie developpement 
de standards. Le projet InterPARES a !'intention d'elaborer des gUides et d'evaluer des 
techniques de conservation des archives electroniques en s'appuyant sur les exigences 
archivistiques mentionnees plus haut. Depuis 1996, la Commission consultative sur les 
systemes de donnees spatiales developpe Ie modele de l'Open Archival In/ormation 
System, qui est propose comme un standard de l'Organisation internationale de norma
lisation. (CCSDS 1999) Le British Standards Institution a propose un standard de bundles 
pour la conservation et la communication des archives electroniques. (BSI 1999) La 
NARA a lance, dans Ie cadre du National Partnership for Advanced Computational 
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Infrastructure aux Etats-Unis, un programme pour developper une architecture infor
matique qui puisse satisfaire aux besoins archivistiques de l'acquisition, de la conser
vation, et de la diffusion des archives electroniques. (Thibodeau, Moore, Baru et 
Chadduck 1999) 

De teUes initiatives doivent apporter des solutions qui per met tent la conserva
tion a long terme et la communication des archives electroniques. Afin de parvenir a 
une conservation qui dure aussi longtemps que leurs va leurs primaires et secondaires 
et de garantir la possibilite de recuperer et de communiquer les archives historiques, 
l'evaluation des documents electroniques doit identifier de queUe maniere et a quel 
point ces documents sont lies a des technologies susceptibles de devenir obsoletes. 
Ainsi, meme si des solutions ne sont pas encore disponibles pour remedier a la desue
tude rapide des technologies, les problemes seront precises dans chaque cas, ce qui 
permettra de profiter des solutions eventuelles. Faute de solutions techniques, les ser
vices d'arc hives doivent au moins assurer la preservation du contenu integral des 
documents et de leur contexte de creation. 

LA SIGNIFICATION DES DOCUMENTS D' ARCHIVES 

De nouvelles classes de documents, de nouveaux moyens de les organiser, des 
difficultes a les conserver et ales communiquer posent des defis importants pour les 
services d'archives. Mais Ie defi Ie plus redoutable qui decoule de l'informatique con
cerne ce que signifient les documents d'arc hives eux-memes. Ceci va au creur meme de 
l'evaluation. Toutes les valeurs des archives derivent des rapports organiques entre les 
documents et les activites des personnes ou des organismes qui les creent. «Pour l'ar
chiviste, Ie contexte est cette realite qui donne tout son sens au contenu des documents 
d'arc hives et qui leur permet de remplir leur fonction de preuve et de temoignage.» 
(Couture 1998, 15) 

Suivant les deux niveaux du principe de respect des fonds, nous pouvons poser 
que Ie contexte de creation des documents d'archives est d'une double nature. L'iden
tite et la nature, les politiques, les intentions, les processus et les activites du createur 
des documents en constituent d'emblee Ie contexte significatif. Le rapport entre les 
documents d'archives et leur contexte significatif est reciproque: d'une part, les docu
ments nous informent sur leurs createurs et sur les activites dont ils sont issus; d'autre 
part, c'est la connaissance du contexte significatif qui permet de com prendre les infor
mations que les archives nous livrent. 

Le contexte significatif s'incorpore dans les documents, mais aussi dans Ie fonds 
d'archives. TraditionneUement, Ie lien organique entre un document et son contexte 
s'effectue lorsque Ie document est classifie et consigne dans un dossier. Le fonds d'ar
chives, Ie classement, I'enregistrement et la cotation constituent Ie contexte immediat 
des documents d'archives. Dans Ie cas au moins des documents produits plutot que 
re<;us, la forme du document fait partie du contexte immediat tout autant qu'elle 
releve des processus ou des habitudes du createur. 

Mais l'informatique change Ie contexte dans lequel les documents d'archives 
sont crees. La technologie agit com me catalyseur des changements dans les organ is
mes, dans leurs processus, et dans leurs relations avec les personnes et les aut res 
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organismes. Or, changer Ie contexte de creation et d'utilisation des documents d'archi
ves, c'est changer leur signification, leur fonction de preuve et de temoignage. II est 
evidemment essen tiel que l'archiviste tienne compte des nouveaux contextes lorsqu'il 
s'engage dans l'evaluation des documents issus de ces contextes. 

Pour arriver a un portrait complet des changements profonds dans Ie contexte 
des archives il faut partir du niveau du sol, avec la place qu'occupent les documents 
electroniques parmi l'ensemble des documents produits ou re~us par une organisation 
ou une personne. L'informatique n'est plus un outil; c'est une infrastructure de plus en 
plus essentielle. Auparavant, on produisait des documents d'archives qui etaient elec
troniques ou on utilisait des applications informatiques afin de produire des docu
ments d'archives que l'on conservait souvent sur papier. Aujourd'hui, les documents 
electroniques occupent une place centrale qui ne cesse de croHre et a l'avenir, les 
archives electroniques occuperont sans doute une place de plus en plus preponderante. 
Deja, en 1993, l'Office de [,evaluation de la technologie (Office of Technology 
Assessment) du Congres america in declarait: 

Most Federal agencies now perform many key activities [ ... ] that could not be 
accomplished with paper systems [ ... ] Agencies such as the Internal Revenue Service 
(IRS), Social Security Administration (SSA), Bureau of the Census, and National 
Aeronautics and Space Administration would literally collapse without information 
technology. (U.S. Congress 1993, 4-5) 

Beaucoup de pays se trouvent dans une situation semblable. (CIA 1997, chapi
tre 1) II ne s'agit pas seulement d'une question de quantite: Ie deploiement de l'infor
matique est devenu une affaire politique. Des son debut, l'administration du President 
Clinton a encourage l'usage des systemes informatiques et de l'inforoute «To design a 
customer-driven electronic government that operates in ways that, lO years ago, the 
most visionary planner could not have imagined.» (Gore 1993, 113) A la fin de 1999, M. 
Clinton rappela cette politique en chargeant les chefs des organismes du gouverne
ment americain d'entreprendre plusieurs initiatives pour «utiliser l'informatique afin 
d'ameliorer notre societb> Dans cette directive, il a decrit les changements importants 
qui decoulent de l'informatique: 

The Internet and other information and communications technologies are changing the 
way we work, learn, communicate with each other and do business. These technologies 
are shaping our economy and our society in the same way that the steam engine and 
electricity defined the Industrial Age. [ ... ] The Internet has the potential to enhance civil 
society as well as to boost commerce. Used creatively, the Internet and information 
technology can be a powerful tool for tackling some of our toughest social challenges as 
well as fostering economic growth ... (Clinton 1999) 

De tels changements ne se limitent pas aux Etats-Unis. Au Quebec, par exemple, 
on parle d'une «transformation en profondeur de l'administration.» Jacques Leonard, 
Ie president du Conseil du tresor du Quebec, a decrit ces changements en des termes 
semblables it ceux du president americain: 

Un Etat plus moderne implique une plus grande proximite aux citoyens et des structures 
plus legeres. [ ... ] L'inforoute gouvernementale est et sera pour les citoyens et les entrepri
ses Ie catalyseur de cette modernisation. [ ... ] Ce qui est engage, et qui s'accelerera, va 
changer radicalement la vie quotidienne des Quebecois, les relations entre eux, avec 
l'Etat et avec Ie monde. [ ... ] cette nouvelle realite: citoyens plus autonomes, services 

ARCHIVES, VOLUME 31, NUMERO 3, 1999-2000 67 



publics plus accessibles, entreprises plus concurrentielles, procedures simplifiees, delais 
et coOts de transactions avec l'Etat alleges ... (Quebec 1998) 

Des changements tout aussi profonds, tout aussi etendus et peut-etre me me 
plus rapides se produisent egalement dans Ie secteur prive. (Lasewicz 1997) 

La necessite des systemes informatiques pour Ie fonctionnement des organis
mes, I'amelioration de la societe, I'impulsion du commerce, des changements radicaux 
dans les relations entre les gouvernements et les gouvernes: l'evaluation archivistique 
ne peut ignorer ces transformations. Mais comment parvenir a identifier les docu
ments d'archives de faGon a fournir des temoignages adequats et fiables de ces change
ments qui, quoique de premiere importance, se situent souvent a I'arriere plan? Ces 
developpements peuvent demeurer inaperGus dans une evaluation qui ne considere les 
actes d'un organisme ou d'une personne qu'en tant que ceux-ci sont refletes dans son 
fonds d'archives. 

Des changements profonds et fulgurants dans Ie contexte significatif des docu
ments d'archives ne peuvent qu'entrainer des changements importants dans les docu
ments, dans les fonds d'arc hives et dans leur fonction de preuve et de temoignage. 

Le concept de fonds d'archives est d'une unite englobante et organique: 
En fait, avant d'etre un ensemble physique, [ ... lle fonds d'archives se revele en tant que 
totalite, comme systeme fonde non pas directement sur les documents qui Ie composent 
mais bien davantage sur les interactions et interrelations entre ceux-ci et surtout entre 
ces derniers et la totalite (Ie fonds d'archives). La structuration de cette entite 
archivistique se trouve moins redevable des unites organisationnelles que des fonctions 
et activites du producteur de fonds et surtout de la maniere dont celui-ci s'acquitte. Dans 
cette meme logique, Ie fonds se revele totalite organique puisqu'il se veut Ie reflet des 
activites, des processus de creation et d'accumulation des documents. (Nahuet 1998, 99) 

Idealement, un fonds d'archives renferme des informations sur toutes les acti-
vites de son createur et la structure du fonds est integree au systeme de gestion de ces 
activites. Mais cet ideal contraste avec la description qu'a fourni Paul Lasewicz: 

Unlike their paper-pushing counterparts from as late as the 1980s, the employees of the 
21st-century corporation will be characterized by an ability to access the information 
they need, instantaneously, at their desktops. Instead of working through layers of 
corporate structure to obtain answers, future 'knowledge workers' will dive into 
electronic channels and grab the internal and external information they need in a few 
keystrokes. That world is here today. In the corporate environment the emergence of 
Intranets and 'push' technologies like Web-mounted news broadcasts have revolutionized 
the information environment. (Lasewicz 1997, 63) 

La hierarchie organisationnelle sert entre autres a faciliter et a controler les 
communications au cours des activites. Non seulement la structure du fonds d'archives 
reflete cette hierarchie mais habituellement les unites de l'organisation sont reunies 
avec leurs pendants documentaires. Mais dans l'environnement des reseaux electroni
ques la hierarchie organisationnelle perd sa fonction de communication. Et il n'y a 
plus besoin de placer les composantes du fonds d'archives pres des unites qui s'en 
servent; ce lien efficace entre les acteurs et les documents qu'ils produisent et utilisent 
s'affaiblit. 

Dans ce contexte, les individus profitent des capacites mises a leur disposition 
par les micro-ordinateurs et les reseaux electroniques pour devenir plus autonomes. 
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Les informations dont ils ont besoin dans leurs activites peuvent aussi bien se trouver 
a l'exterieur que dans les documents institution nels. Le lien entre un document et 
['organ is me ou il est produit ou re~u se fait plus deW~. Certains documents publies sur 
des pages Web ont un caractere essentiellement dynamique: ils n'atteignent soit une 
forme soit un contenu specifiques que lors des choix fait par Ie lecteur et ce resultat ne 
dure pas plus longtemps que Ie lecteur ne Ie conserve sur un ecran. «Le caractere 
interrelie de certaines publications leur confere des limites extremement floues et 
parfois meme impossibles a etablir puisqu'un «lecteur» peut naviguer au sein d'une 
chaine quasi infinie de liens hypertextuels.» (Quebec 1999b, 11) 

L'effacement des limites ne resulte pas seulement des liens sui vis par l'individu 
selon son gre. L'ancienne correspondance entre action et document disparait. II y a 
deja vingt ans Gerard et Christine Naud avaient d'ailleurs cons tate que: 

Le reglement d'une affaire suit simultanement plusieurs canaux qui se separent puis se 
rejoignent, chaque service, bureau ou fonctionnaire etant charge d'une partie de la pro
cedure totale. 

Des lors, ce qui en matiere d'archives anciennes peut etre designe comme «nature de 
l'acte» doit aujourd'hui dans bien des cas etre identifie de fa~on a la fois plus souple et 
plus precise. Le plus sou vent, la notion de «nature de document» ne permet d'atteindre 
que sa forme exterieure, rarement sa raison d'etre. (Naud 1981, 218) 

Plus compliquee encore, «['unite de gestion, qui sur support papier est Ie dos
sier, devient dans un contexte electronique un document pouvant prendre la forme 
d'un fichier ou d'un ensemble de fichiers.» (Quebec 1999c, 5) Nous constatons donc des 
forces opposees: ['action s'etale a travers maints documents, mais ['unite de gestion 
devient Ie document individuel. 

L'evaluation archivistique doit identifier des ensembles de documents qui four
nissent un temoignage complet des actions et des activites. Lorsque Ie systeme de 
classification est integre aux processus d'un acteur, les series et les dossiers constitues 
sous ce systeme doivent rassembler ce temoignage. Mais la ou les activites sont sepa
rees en plusieurs canaux et ou la gestion s'effectue non pas sur les ensembles docu
menta ires' mais a [,echelle du document, [,evaluation requiert une analyse plus appro
fondie des rapports entre actions et documents. 

Afin de preciser la valeur de temoignage des archives, ['evaluation doit aussi 
comporter ['identification des acteurs. L'informatique permet Ie rassemblement des 
actions de multiples acteurs dans des systemes qui servent aux besoins de plusieurs 
organismes. II est parfois possible de degager de tels systemes des composants et des 
documents qui ne servent que les interets d'un seul organisme, mais d'autres fois les 
composants sont inextricables et les documents peuvent posseder une valeur primaire 
chez plusieurs partenaires. 

«Loin d'etre une structure ou une ossature inerte et simple, Ie fonds d'archives 
est a ['image d'un reseau de communication et de cooperation.» (Nahuet 1998, 100) Au 
seuil du 21' siecle, la structure devient plus fluide; Ie reseau de communication, se 
liberant des chaines hierarchiques, s'etend au large; et Ie reseau de cooperation fran
chit les bornes des organismes. Le champ de collaboration peut devenir tres large. «En 
effet, il est maintenant possible, pour la premiere fois, d'envisager une gestion integree 
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de !'information a l'echelle gouvernementale qui ne soit pas soumise aux aleas des 
changements organisationnels des ministeres et des organismes.» (Quebec 1998, 1) 

CONCLUSION 

Au seuil de l'epoque numerique s'il y a un mot-de permettant de bien com
prendre Ie sens de l'evaluation, c'est bien celui de changement. II y a des differences 
importantes entre les documents electroniques et les documents traditionnels sur sup
port papier. Ainsi, Ie changement continuel et rapide de la technologie pose des proble
mes pour la conservation de documents electroniques. Le progres de l'informatique 
peut aussi en trainer Ie resultat malheureux que des documents electroniques soient 
tres bien conserves, mais ne soient plus communicables, par exemple s'ils sont dans un 
format obsolete. Bien plus, avec ce progres, des changements plus importants encore 
surviennent dans les processus de creation et de gestion des archives. Ils sont plus 
importants puisqu'ils concernent la signification des documents et leur fonction de 
preuve et de temoignage. L'evaluation ne peut ignorer tous ces changements. Et au
de!:i du seuil de l'epoque numerique, l'archiviste doit egalement s'attendre a des chan
gements encore plus profonds et plus etendus. 

Kenneth Thibodeau Directeur de l'Electronic Records Archives Program a la National 
Archives and Records Administration, Gouvernement des Etats-Unis 
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